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LE CH-AMEAUI D'OR
En tous cas je mie trouvais dans l'état que m'avaient si bien

dépeint d'autres soldats que le chameau d'or avait teibus sous soit
oeil; (c'était le mot dont on se servait dans les régiments).

L'on avait été prévenu que tout hîoîmme qui fuirait ou tirerait
sur le chameau sans le tuer, serait passible du conseil dle guerre;
je nie pouvais bouger.

Du reste je n'en aurais pas eu la force, tant ina v'enelle était
griande. Je me blottis dans mon trou ; je mie fis tout petit.

M Aors le chameau (l'or commença son mani ge ordinaire ; il passa
et repassa, s'arrêta, toujours se rapprochont de moi ; peu à peu mon
ell'roi grandissait aut point que je craignis de devenir fou.

Quand on dit Ilblanc COMMni Un linge " on ne dit pas vrai ; pas
un homme ne peut avoir eu plus peur 0que moi et j'ai vu sur mes
mains l'etlIýt que cela produit ; mnii peau était jaune comme la cire

Après bien des tours et détour.., le Mahari qui n'était plus qu'à
une tr'entaine <le pas se mnit à inarier lentemient tout di-oit sur moi.

.Alors mon angoisse devinît terrible ; l'épouvante m'empoigna à la
gore; n it-it esdoits lef(' qi étegetl gse tvugoge on1 diai dc «sd r éie~nn e«se tvu

- étranglent; j'aurais juré ent sentir le froid.
Sûrement les yeux %e sortioî<it (le la tête.
Je nie respirais plus.
I t grande pierre d'un tombeau juif, posée sur mua poitrine, ne

i 'aurait pas oppress;ýé davantage.
Et il avanç~ait toujours..
Ma tête bourdonna - itua vue se tron<la n grand nuage piassa

entre la nature et moi ; je lie vis Plus r',rien (lue le chameau
<l'or.

- Un pas de plus et je tombais raidle mort dans le fond doe mon trou.
Mais il s'arrêta.
Je ne distinguais plus ni le sol, iii le ciel ; pourtant il mie parut

que le iMahiari nec bougeait plus. Je revins un peu à moi ; je recon-
nus qlue je ne mie tromipis pas ; il se tenait debout, mais diminué
(le hauteur et il trenmblait de tous ses membres.

Avingt pas (le moi, je pouv'aisu parfaitemnt saisir le m~oindre de
ses mouvements.

tini Quoiqu'on on pense, l'homme a <les voix secrètes qui lui parlent;
les quelqjue chose nie dlit que je lie devais Plus avoir peur ; ce fut si

subit, que la vigueur nie revint d'un seu1 coup.
Je remiuai mes doigts, immobiles l'instant d'avant ; je serrai mon

fusil avcc joie dans mes mains ; je vis avec plaisir ia baïonnette étinceler.
Mais unu instinct intérieur m'avertissait (lue le Maliari ne foncerait pas

scur moi, qu'une puissance invisible le clouait à sa place, qu'il avaitgramd'-
pour à soit tour-.

Je conçus même le singulier espoir que cet être bia'eallait s'enfoncer
sous terre par un prodige dût à quelque génie bienfaisant, et disparaître
pour toujours.

'Je vous vois d'ici, fit le caporal, penser enî vous-mêmes que j'étais un
inbécil , que les miracles sont des comntes bleus, que je rêvais.

Le caporal se leva :
-Eh bien! lion, s'écria-t-il, nous dominant du geste et devenu éloquent

comme le deviennent les hommes les plus simples, quand ils s'anmnent
non je ne r*êvais pas, non je n'étais mmi fou, ni idiot : le miracle se fit., le
chiameau d'or fut englouti, et il reste enîcore dans l'armée des témoins du
fait. Ecoutoi-moi.

Il se rassit; pas un dle nous soutîlanmot, nous écoutions bouche béan te.
-Voilà, reprit le caporal. J'étais l'assuré ou à peu pr-ès, rien ne

m'échappa. Le c:hameau <'or était diminué de taille Parce (lue, déjà, il
avai t (Ilu sable .jusqu'aux genoux; il enfonç~ait.

Il essaya de fuir-, de ruer, mais rien n'y fit; il n,, put échapper à son
destin.

1il était environ deux heures du matin quandl cette merveilleuse dispa-
rition commença; je me souviens de la disposition des étoiles.

,A la frayeur avait ,succédé la curiosité ; si la consigne n'avait pas été
si formelle, J'aurais ou l'audace de m'approcher du ch'ameau d'or pour le
voir (le près et tâcher de me rendre compte de ce qui lui ar-rivait.

Bienheureuse conîsigne!
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